
Aux Mines d'Anzin 
*OÊSE SAINT-MAROC. — Descendu an 

• J T M U de 500, en remplacement du citoyen 
D"»rnonrourt, délégué titulaire ma^ide, \e dé-
|êe;ié 9'sr«pléant Yillette a constaté, dans ses 
visites, que les berlines buttent aux cadres 
te la bowette de la petite veine. De graves 
accidents sont à craindre pour les conduc
teurs de chevaux. 

A la voie de fond de la 4e veine Levant, 

t série, la porte d'aérage est déclouée. Ii 
it très chaud , a y a manque d'air. Il se

rait urgent de réparer la porte et d'en ajou
ter une seconde, afin d'éviter la déperdition 
M t , 

Dans la veine Adolphine Levant. 4e série, 
It délégué suppléant a également constaté 
qu'il fait très chaud et le manque d'air. Le 
terrain est humide ; les bois dégagent une 
mauvaise odeur, ce qui peut compromettre 
là sente des ouvriers. 

Les voies aboutissant aux plans n'ont pas 
de porte. Il faudrait taire des stoupets ou 
mettra des portes, de façon à chasser l'air 
Bans les tailles et à placer les ouvriers dans 
de meilleures conditions de travail. 

Visitant ensuite la 2e veine par recoupa-

Se, le délégué suppléant a remarqué que les 
hsminée* de passage sont en mauvais état, 

notamment de ta 5e voie è la 7e. Des bois 
sont cassés-sw un parcours de huit mètres. 
La sécurité des ouvriers se trouve, par 
suite, gravement compromis*. 

A L'OFFICIEL 
MEDAILLES DE SAUVETAGE 

Par décision du 86 octobre 1908, le ministre de 
la marine a accordé les récompenses suivantes, 
pour faits de sauvetage aux personnes désignées 
ti-aprOs : 

Sous-crrotidijJement de Dunkerque 
Foumler iléon-Julien', matelot inscrit à Gra-

•welines numéro ifiun. térnoitmaae ofliciel de sa
tisfaction : a secouru un enfant en danger de se 
noyer * Grand-J-'orUi-tiilippe, le 13 septembre 
M 

Wacogne !Eueène-Louis>, in.-ortt, maritime a 
Boulogne folio 1627, numéro 2536, témoignage 
efnctei de satisfaction: s'est porté au secours de 
teu* jeunes gens, dans 1* port d» Boulogne, le 
CS septembre 1PU3. 

Lageiste 'Auguste-Loulsl, patron pécheur d'Is
lande, inscrit à Dunt«quf, numéro 22S5, témoi
gnage officiel de satisfaction ; Marie (Pierre-EU-
«ene', matelot, inscrit a Boulogne numéro MRO; 
Herbez Joseph-Attresl. matelot, Inscrit a Boulo-e»«, numéro 337? David iJo<^ph-E,i.2ëne\ matc-

t. Inscrit sBoulogne. numéro K£2, médailles 
de bronze: ont recueilli a bord du vapeur « Ma
ris-Stella • et conduit à Plymouth les vingt-trois 
sommes d -équipage du vapeur anglais <• Mount-
Lebanon •. coule, er. nier, au large Ue Bouloene 
U t» août 19>w. ' 

Beheux 'Pierre-Joseph», patron du vapeur 
I 8aint-Pi<=:Te », inscrit a Boulocne, foliT 3i?.î, 
numéro fiîj. térôtgitagt officiel de satisfaction: 
• recueilli et ramené à Boulogne deux marins 
anglais naufragés, dans los environs du Ver-

r, le 11 septembre 1906. 
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Dépôt» à Lille : Ph. Pruvost et Hocque-
< j ™ ; *• Rouvaix, Ph. WUlot; à Tourcoinc, 
Ph. Bruneau } a Douai, Ph. Delao tre ; à 
Valenciennes, Ph. Simon. 

CHE2 LES GARDES-CHAMPÊTRES 

îendi a eu lieu A Lille, rassemblée générale 
d« l'Association des gardes-champêtres 

de la région du Nord. 
Ceet jeudi 29 octobre, à dix heures du ma

tin, que 1 association des gardes champêtres 
de la région du Nord a tenu, & son siège, 
calé Delvoye, rue de Paris, son assemblée 
générale annuelle. 

Environ gjO gardée faisant partie de c«tte 
importante association, dont la vitalité s'af
firme chaque jour, avaient répondu A l'appel 
Bu Comité. 

M. Duprez, garde-champêtre à Mouvaux, 
préaide. Le trésorier, M. Mortreux rend 
compte de la situation financière de la so
ciété qui est très florissante. 

Le total de l'avoir de la société au 31 
'décembre 1907 s'élève à 82.52a francs et le 
total eu caisse d».s dépota et consignations 
M & la caisse d'épargne atteint 82.228 fr. 14. 
t e s frais de gestion s'élèvent à 281 francs et 
H reste en caisse 32 fr. 92. 

L'assemblée procède à la nomination des 
poembres du conseil d'administration. 

Les membres sortant sont tous réélus a 
tB majorité. 

On s'occupe ensuite du report du conseil 
l'administration sur les versement à capi
tal aliéné et sur la proposition d'une demi-
pension aux veuves. 

Sur ces questions, trois propositions ont 
Hé faites, et rassemblée décide qu'un réfé
rendum aura lieu et que ohaque membre re
cevra nne feuille individuelle sur laquelle 
il fera part de la proposition qui lui paraîtra 
la meilleure. 

Un secours de cinquante francs a été al
loué a un garde nécessiteux. 

Une délégation de treise membres a été 
nommée pour représenter l'association au 
Congrès qui se tiendra en mai 1909 à Pa
ria. 

Il est rendu compte & l'assemblée d'une 
démarche fait© récemment par l'association 
au Ministère de l'Intérieur et des desiderata 
qui lurent présentés. Us concernent le ser
vice rural et la répression du vagabonda
ge, etc.. 

Une dizaine de membres nouveaux sont 
admis. 

Il était une heure environ quand .l'assem
blée leva la séance. 

Théâtres. Ffttes et Concerts 

Théâtres Municipaux de Lille 
(Direction : A. BOURDRTE» 

GRAND-THÉATR£ 
Aujourd'hui dimanche. 1er noveiAre.— Rn 

matinée, * t heures lit LE CONTHOLEUR Db^ 
WAUOi\S-LITS. eoœedle-bouile feu i actes, ce 
M. Alexandre Bisson ; L'UT DIESE, vaudeville 
en 1 acte, de MM. Graxge et Jules Moineaux. 

Placée gratuites. : de 10,801 à U,0U0. 
En soirée, a 6 Heures l/t LES DEUX GOSSES, 

grand drame en 2 parties et 8 tableaux, de M. 
Pierre Decourcelle ; LES VINGT-HUIT JOURS DE 
CLAIRETTE, comédie en 4 actes, de MM. U. Ray
mond et Antony Mars, musique de Victor Ro
ger. 

Places gratuites • de 11,001 à 11,800. 
Lundi t novembre. — 1. LE BOSSU, grand 

drame en 5 actts et 10 tableaux. 
2. LES NOCES DE JEANNETTE, opéntoaen»-

que en 1 acte. 
Places gratuites : de 11,801 a 11,400. 
Mardi 3 novembre. — Bureaux à-7 heures. Ri

deau & 7 heures 1/2. — 1. LE CONTROLEUR DES 
WAGONS-LITS, comédie-bouffe en 3 actes. 

t. LES VINGT-HUIT JOURS DE CLAIRETTE, 
opérette en 4 actes. 

Places gratuites : de 11.401 S 11,600. 
Mercredi 4 novembre, relâche. 

K U R 8 A A L 
Aujourd'hui dimanche. 1er novembre. — En 

rr.alirée, a 3 heures : LES MOUSQUETAIRES 
AU COLVEMT. 

En soirée, 6 8 heures 1/2 : LA FAVORITE. 
Lundi 2 novembre. — A 8 heurtts 1/2 : LA 

FILLE ANGOT, 

Omnia - Cinématographe Pathé 
IRue Bsquermoise. Lille/ 

Le Cinématographe Pathé s'est encore surpassé 
oette semaine. C'est te succès, toujours la suc
cès ! Le Voyage & New-York, la Conquête d'une 
dot, la Course de Voiturettts, la Valse S la mode, 
l'Erreur judiciaire et beaucoup d'autres scènes 
encore constituent un programme di primo car-
tello. 

Aujourd'hui, matirée & 4 heures. Soirée S 8 
heures '. t. 

CINEMA PATHE DE WAZEMMES (83, rue de 
Waaammes. — Aujourd'hui, matinée S 4 heures. 
Soirée a 8 heures 1/8 . 

Théâtre de l'Union de Lille 
Direction : 8ANTARA trères 

Aujourdhul dimanche. 1er novembre. — Bu
reaux a 6 heures 1/4. Rideau S 6 lieures 3/4. — 
A i'occasior des Fùlts de ia Toussaint, grand 
spectacle populaire : MARIE-JEANNE OIJ LA 
FEMME UL' PEL'PIX, grand drame populaire 
en 5 actes et 7 tableaux, de MM. u'Eaaery et 
Meilhau. 

Pour les débuts de la troupe d"opéra-comkiue : 
LES NOCES DE JEANNETTE, opéra-comique en 
1 acte, de M. Cave, musique de Victor Massé. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles). — M. Oi. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, mati
rée de 4 a 7 heure» ; soirée a 8 heures 1/2. — 
Siertacle-Conoert. — Programme . Yvei, ténor 
bouffe excentrique, des Amliassadeurs. — Saint-
TV*S. comique typique, de Parisiana. — Les Brah
ms, jongleurs mondains. — Marsall, comique de 
genre, du Petit Casino. — Corado, athlète gym
naste, de l'Ainambra. — Mlle Suzanne Letelller, 
diction. — Mlle Hélène Morales, chanteuse co
mique. — Mlle Marthe Chambly, «rommeuse. 

A chaque représentation : deux séances de 
cinématographe L'Universel Cinéma. 

Entrée libre en semaine. — Dimanches et Fêtes, 
entrée : 0 fr. 50. 

Restaurant de premier ordre. — Cuisine soi-

fnée. — Plat eu jour : 0 fr. 76 ; Plat du soir : 
franc. 

T- L j : Cinénatofr. gratis ini Galeries Lilloise» 

Chronique des Sports 
AUTOMOblLISME 

LES GRANDES EPREUVES BELGES 
La Commission sportive de l'Automobile Quo 

de Belgique, réunie aujourd'hui, a décidé que 
les giandes épreuves belges auraient lieu (in 
août. Ces décisions sont a ratifier au congres du 
calendrier de Paris. 

tes alésages suivants ont été prévus pour le 
Circuit des Ardennes : 130 m/m pour la Coupe 
de Liedekerke ; 106 m/m pour la Coupe des Vol-
turettes, qui sont les mêmes (ué&aaes que ceux 
décidés au récent Congrès de Parts de» clubs 
affiliés. Enfin, une grande épreuve pour frcylin-
ài-es et une autre épreuve pour voitures de 90 
m/m d'alésage seront organisées. 

L'Automobile Club de Namur-Luxembourg se 
réunira en assemblée générale le l î novembre; 
le club a décidé d'organiser, en mai 1900, un 
congres agricole, et en 1910 un congres routier 

des Automobiles Clubs retgMias. Le premier 
objet de l'ordre du jout est l'unification de la 
carte routière. 

CYCLISME 
LES GRANDES REUNIONS ^ ^ 

D'AUJOURD'HUI 
L'arrière saison est teUe»enl belle que ks 

Vélodromes de plelD air ne peuvent se résoudre 
à fermer leuvs portes 1 

Indépendamment de Paris qui, avec sa piste 
de la Galerie des Machinas, se rit des intem
péries, des réunions sont encore annoncées pour 
aujourd'hui a divers endroits en Europe. 

A PARIS, de nombreux sprinters, parmi les
quels Ellegaard, Friol Maver, Rutt, OUo Meyer. 
Van den Born Gsrdelin'et Berthet prendront 
part au prix Paul Bernard : en demi-fond, Dar-
ragon, Contenet et fiât Butler lutteront pendent 
une heure derrière motos 

A L'ETRANGER, Berlin iSteglitz) mettra aux 
prises Guignard. Robl Demke, Schtpke et Thello-. 
é Li«oe, un match poursuite et des coursas de 
vitesse auront lieu entre le n«gre Vendredi. Plat-
teau, Rigaux, Blacte. Jamar, etc. ; à Hambourg, 
une Roue d'Or mettra aux prises Carapesst, Hsi-
ny. etc.: enfin Hanovre clMurae sa sason en 
faisant courir ses championnats locaux. 

La meilleure réparation de Pneu
matiques se fait chez •/• VITTU, 
15, rua du Ballon. St-Maurice, Lille 

Foot-Ball 
LE6 PARISIENS A TOURCOING 

Aujourd'hui dimanche, & deux heures et 
demie, l'équipe première de l'Union Sportive 
Tourquennoise recevra sur son terrain de la 
rue de Gand, l'équipe première du Club 
Français, de Paris. 

Le Club Français n'est venu que deux fo's 
dans le Nord : la première fois, il y a dix 
ans, pour jouer la finale du Challenge inter
national contre le Havre, et la seconde fois, 
à Roubaix, contre le Berschoott d'Anvers. 

Le Club amènera à Tourcoing son équipe 
toute première, qui est très homogène. De 
son côté, l'Union mettra en ligne sa nouvel
le équipe de championnat. 

Voici une belle partie en perspective.-

Courses à pied 
UN MATCH HAYES-DORANDO 

Un match sur une distance de 42 kilomètres, 
distance ordinaire des courses pédestres dites de 
« Marathon », sera disputé le Eô novembre, sur 
la piste de Madison square, il New-York, entre 
Hâves, vainqueur réel du Nf.-u-athon des Jeux 
olympiques, et Plétri Dorando, qui, dans cette 
même épreuve, fut disqualifié pour avoir été sou
tenu pendant les derniers mètres du parcours, 
alors qu'il était premier. 

T o n s totts^ trot aonxlr— d'Oppraeslona 

rfSflE, 
EMPHYSÈME, BR0MCHITE CHRONIQUE 
Ecrive* à Ch. ESOOCTXAXRB. i naWIVftJX (Nord], 

et voue i clavier GRATUTTBMKîVr et ira&co 
UNE BOITE D'ESSAI OS 

P o n d r e tt C i g a r e t t e s E s c o u f l a i r e 
" avec nombreux certificats de (ruérlsons. ^ 

ZatsPXXX dan» tontes tas BON .SES pr l*T>Tt»CU 

Foolball-Association 
LE STADE ROUBAISTEN 

CONTRE L E R C . D E CALAIS 
Aujourd'hui dimanche, le Stade Roubuiaiea 

se rencontajra avec le R. C de Calais. 
L'éouipe rbubaiskaine sera composée comme 

suit: 
M. I.homme Ch. Toulet. O. Lucq. Ed. Toulet 

(cap.), Lezrand. M. Maertens, Spriet, Bouton, P. 
L^nard, Detfrenn.-s, Renard. 
L'OLYMPIQUE LILLOIS 

CHOISIT UN ENTRAINEUR 
L'exoelleot club Lillois vient de s'assurer, pour 

une période de 2 mois, les services d'un ancien 
joueur professionnel anglais, d'une oompéVence 
indiscutée, M. Ch. Williams, qui entraîna l'é
quipe danoise vietw^euse aux J«ix Olympiques. 

Il «st possible que M. Ch. Williams entrain* 
aussi notre équipa nationale. 

AÉRONAUTIQUE 
SANTOS-OUMONT PREPARE 

UN AEROPLANE 
M. Santos Dumont s'occupe activement d* Is 

construction d'un aéroplane qui affecter» la 1er. 
me d'un paoillon. La machine a une surface de • 
métrés carres; avec M Santos Dumont s bord, 
l'appareil pèse 5UU Inrrés; on dirait uo véritable 
Jouet, mais Santos Dumont a confiance en lui. 

LA LIGUE NATIONALE AERIENNE 
La Ligue Nationale Aérienne qui se propos», 

au moyen de concours dotés de prix importants 
de faire évoluer l'aéroslation et l'aviation vers 
une solution, sinon déiiniliva, du moins prorap-
teuient pratique, voit accueillir partout son in
téressante initiative avec un grand enthousias
me. Déjà les plus grands noms de la politique, 
de l'Université, du Sport, du Commerce et de 
llodustrie figurent parmi les souscripteur» de 
ta première heure, déjà vingt-sept prix de mille 
francs ont été souscrits par des personnalités, 
des groupements, des journaux, etc. L'Aéro Club 
du N->rd .dont le siège est a Roubaix, 11, contour 
Saint-Martin, pensant avec juste raison qu'il 
convenait que la sportive région du Nord appor
tât sa collaboration è cette œuvre si intéres*nnte, 
a pris l'Initiative, d'accord avec la Ligue Natio
nale Aérienne, de recueillir les adhésions. La 
cotisation annuelle est de 5 fraJkcs, elle donne 
droit k la carte de membie de la Lieue «t au 
service gratuit d'une revue mensuelle de tous les 
événements notables de la navigation aérieojae et 

en psrtteuite» de tant es qtH eenmrne le «#*•» 
loppement de la Ligue, sa direction, son admi
nistration, ses concours. L'Aéro Ctub du Nord 
recevra tt ses bureaux, U, contour Saint-Martin, 
les inscriptions, accompagnées de lem montant : 
ô francs, autant que possible avant le 13 novem
bre. Il sdrenc un chaleureux appel à tous et no
tamment a ses sociétaires, aux membres de l'An, 
tomobile Club du Nord, et du Nord Touriste, en 
les priant de souscrire nombreux aux listes qui 
leur seront présentées. 

AÉROSTATION 
A LILLE 

Nous apprenons que noirs andsttj* SOOMM 
lfflolse » L'Avenir Aérostatique du Nord • rient 
d'être définitivement reconstituée. Le coaMtt «a» 
ainsi composé : Président. V. CourUcuiB— ; se
crétaire-trésorier. René Buerick ; secrétaire ad
joint, Duhayon : oontroleur, Corttil. 

Cette société possède actuellement trais aéros
tats cubant respectivement 100 et 800 mètres 
cubes. Un quatrième ballon, d'un tre» tort cu
bas», est actuellement en construottoo si sass 
achevé pour le printemps prochain,. 

Les mêmes raisons à Croix ^u'à I i le 
Un cas comme le suivant, qui s'est passé 

à Croix, nous intéressé pour deux raisons : 
la première, parce qu'il concerne un de ses 
habitants : la seconde, parce que cette heu
reuse nouvelle peut être profitable h beau
coup d'entre nous. M. F. Batteur, 33, rue 
Lavoisier, à Croix, nous dit : « A la suite d'un 
effort que j'avais fait il y a quelques moi*., 
j'avais éprouvé un point très douloureux au 
niveau des reins ; depuis, tout le bas du dos 
me faisait mal a tel point qu'il m'était très 
difficile de travailler; lorsque j'étais assis, 
j'avais beauconn de peine à me relever, et le 
matin j'étais encore plus abattu que le soir 
en me couchant. Je ne savais quel moyen de 
soulagement trouver, et je voyais mon état 
s'aggraver de jour en irmr, quand un ami 
me conseilla de prendre les Pilules Foster 
pour les Reins, Vénrmes * la ptiarmaeie Le-
clercq, 16, Grande-Place, à Lille. Une as* 
maine après, je ne tessenfais plus aucune 
douleur dans le dos et pouvais faire mon 
travail aussi aisément que si je n'avais ja
mais rien eu. Depuis plusieurs mois que J ai 
cessé, je n al plus ressenti le moindre maL 
C'est un véritable devoir pour moi de recom
mander cet ewellent médienment à tous 
ceux qui sont atteints des reins, comme Je 
l'étais moi-même. Je certifie exact ce qui 
procède et vous autori?» à i? publier. • 

Les maladies de« reins, aussi bien chez 
l'homme que chez la femme, ont souvent 
pour origine des excès de fatigue ou des 
grandes neines. N'attende* pas que le mal 
soit ancré ; arrêtez-le immédiatement en as
surant le fonctionnement régulier des reins 
dès qu'apparaissent les premiers symptô
mes douloureux snus forme de migraines, 
mal de dos, sensation de constante lassitude 
et de pesanteur an niveau de U vessie. Les 
Pilules Foster rour les Reins sort le remède 
spécialement composé pour remettre les 
reins en bon état. Si vous êtes soucieux de 
vos intérêts et de votre santé, exigez bien 
les véritables Pilules Foster pour les Reins 
avec la signature u James Fnster » et refusez 
énergiqnement toute imitation ou substitu
tion. En vente dans kutes les pharmacies, 
3 fr 50 Va boite ; 19 fr. les six ou franco con
tre mandat : Spécialité Foster, H. Binac, 
pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris. 10. 
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BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHE* DE PARIS 

Cour» de ctdfur* do $1 octobre <w< 
OOi-ZAS " — FaJMes, — Cour. 77 50. — Proch. 

t» .». — N.-D. n 5Q. — 4 pi «m. 7» •-. 
BLES — Calmes. — tour. U 45. — Proch. 

« 60. — N.-D. tt Tu. — 4 nov. tt «ô. — 4 prejn. 
«S 4S. 

sKlGLES. — Calmes — Cour 17 75. — proch. 
17 50. — N.-D. 17 50. — 4 nov. 17 75,. — 4 prem. 
17 75. 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 18 15. — 
Proctt. 18 . . . — N.-i). 18 ••• — 4 nov. 18 08. — 
4 prem. 18 » . 

UNS. — Soutenus. — Cour. 51 50. — FrooV 
53 25. — N.-D. 53 25. — 4 prem. 51 25. 

FARINES. — Calmas. — Cour. » S5. — Proch. 
» 80. — N.D. H» 75. — 4 nov. tt 9b. — 4 prem. 
30 50. 

ALCOOLS.— Soutem*.— Cour. 35 •••— Proch. 
86 50. — 4 prem. tt 50. ~ 4 mai 38 25. 

SUCRES. — Fermes. — Cour. » 50 — Proch. 
tt Si. — 4 plein. M 37. — 4 nov. W 75 

BULLETIN FINANCIER 
• OUI»»* D I PARI* 

Pari», SI octobre 1»0t. 
La consigne est d'atténuer les mauvaises nou

velles et d accentuer les bonnes. Ce mol d'ordre 
rient de la Hustie qui agit partout afin d amaiwr 
rapiuecuent les Etala Européens a la Conférence 
InUrmatijiiale, e\ ocia pour permettre au grand 
emprunt Busse de sortir. Ces beboins de la Rus
sie sont le meilleur argument en faveur du main
tien de la paix. Pourtant on se rend compte que 
les difficultés sont loto d être aplanies et il suf
fit pour cela de voir — sans an ooanaitre les 
détails arrêtés par la censure — que les dé
monstrations continuent en Bosnie, Herzégo
vine, Monténégro et se propagent è Prague pour 
conclure que le feu couve toujours sous la cen
dre. Notons aussi Is tendance nettement mar
quée de la nation Russe a protester contre l'ac
caparement Autrichien. 

Toutes les préoccupations Balkaniques tendant 
a laisser passer inaperçue 1 acceptation par l'Alle
magne de la nouvelle note Franco-Espagnole con
cernant Moulai-Halid et le Mi roc. C'est cepen
dant une éclaircie sérieuse dans le ciel troublé. 
Mais, comme pour ampécher la dite acceptation 

Guillaume s'empresse de chercher a brouiller 
les oartes antre l'Angleterre, la Russie et la 
Franoe. Il a bien mal réussi oette fois, car il ne 
rencontre que désapprobation, même cher bon 
nombre de ses propres sujets. 

Quoi qu'il en soit, la Bourse a eu uns allure su
perbe, malgré des affaires, en réalité peu nour
ries. 

L'Amérique voit tout en rose avec l'escompte 
d* l'éjection 0s M. la i t mardi prochain. C'est 
de New-York, «n «fjst, mrtot venue l'Impulsion 
qui a ranimé le Rio-ftato dont les «surs arri
vent S dépasser 1.770. _ 

Bon nombre de positions de Tendeurs A décos 
vert ont été débordées alors et non seulement 
sur le fuo-tlnto, mais aussi sur toutes Ma va
leurs internationales en général, fautes Russes, 
Chemin» Espagnols, Fonds Turcs, «t aussi la 
Rente rranyUtsa. 

Nous terminons donc aujourd'hui a d«« oours 
qui nous ssmbtsM un peu faussés par la situa
tion de place et que l'on peut considérer comme 
trop élevés. Il serait toôme dangereux de pour
suivre le mouvement plus facuce que réel, et «ta 
donne au marché une apparence de fermeté qui, 
au fond, n'existe pas. Maintenant que MB Ten
deurs poursuivis vont liquider leurs positions 
arec la fin du mois, une des principales raisons 
de la hausse disparaît et une légère tension dans 
Ms relations diplomatiques pourrait avoir une 
influence déprimante accentuée. 

Notre Foods National décroche et dépasse M 
cours de 98. gagnant plus d'un demi pour osas 
en huit Jours. 

Bn Rentes Etrangères, les prua-Talues sont 
presque générales, le Turc Unifié avance de plus 
d'un pour cent a 90,50 et les Rentes Russes sont 
en effervescence. Le 5 % 1906 efrieure 101 l/Z 
11/2 % de hausse); les autres Séries sont favori
sées aussi, mais avec un peu plus de retenue : 
t % 1901, 84.25; 3 % 1891, 71,75 et 3 % 18M, 70 1/4. 
L*Extei1eure S 95.25, l'Italien à 103,90, le Brésil 
4 % à 81 1/4, le 5 % 1895 a 9430 et d ailleurs tou
tes les Rentes, sauf le Portugais, sont en fermeté. 

Ce dernier fléchit a 58.,50, car la prime sur l'or 
augmente encore au détriment du Portugal. Les 
bons offioss de la Compagnie des Tabacs Por
tugais ont enoor» une fols été requis, ce qui met 
cette Compagnie en bien meilleure posture pour 
son avenir qus l'on avait si aprement discuté. 0 
y a seulement quelques mois. 

Ls spéculation a assez vivement relevé les In
dustrielles Russes, sauf toutefois la Hartmann, 
moins résistante pour les raisons que nos Mo
teurs connaissent. 

' La Banque Ottomane est bteo tenue ]T 
fait paris dun consortium qui riant, os\.imimm 
tir a M naquis une avance A valoir — f «**** 
prunt qui sera énus dus que Us év»u«ssentt m 
permettront. 

même garanue, se ptaoe ne» a »»,*•». ^ ^ 
Etat de Sao Patrie et te* Cafés. — On annooej 

que cet Etat serait an oétJOuiefaorM avancés» sS: 
sa bonne vois pour ctjM&a» M» J ^ „ a ° n » M 
besoin pour maintenir la TSMUT du café et régie. 
menter l'écoulement 

L^usï ï lon Caisse l»OTû*lealre.Jr^rP*«L£3S 
«̂ ' OeotTerme a 454. La nouvelMJ(*J**, poasettAal 
même garantie, se place net & 45I,25._ 

enter • écoulement. . _ ._ _ „ • 
nnmasali. - L'année oscaM etOttMs «a Ofl 

septembre laisse un excédent budgétaire de a« 
millions 1«. Les esoaMot» i il«Ms»ra» Sjtt*_ds> 
régie du reste depuis nhuueurs —filai .dut», «Au» 
jusqu'à prêtent Us n'avaient pas encore attsln» ce chiffre. ce eninre. 

Compagnie Française de» Uilaux. — LM BÛntt 
fiées nets atteignent t rauibons » A*B* • • t e s ; 
783.000 Tout A certains comptasse provisions, Jt 
million aux amortissements, 1.JS7.000 fr. sculpta. 
lent la réserve lésai* «t 1.750.000 fr. * • ilîéasjjtt 
dividende de tt if. par aeHon, i laili' A» » . "*• 

rafralcbiaaaAU d« snni? 
tour seul dépôt m » VM4De-du-Tsm»jllv «a, M 
Paris, pnanrmcte «ht Trtsvr, o« »# trouvai 
également le véritable Sttoj» ParfO** « «JDoJU 
Pris du Bacon, 1 fr. «0. Kn roi d s t » iovjfc (si 
!*r«nce, par six flacons, 
tre neuf traacs. • 7 M . 

Ponr «tre mn.mgni r a p i a w l «t «TtjM 
(aorjo précise sur tot:.» Ma rataora « • 
Bourse et notamrwr. s v las CbsvtarjBaVJamy 
s adreasar an Journal . iu 

LE RENSEIGNEIENT GÉNÉRAL 
oobîM A une, îtnaiia naaa. 

•"̂  r ' *"i n 'iirii animai aatirt 
etèras tatéresaantss et Q«. ftarau «as Marx 
ooés de Ulle, Paria et finiiiéH. a 

Uas.44, rasas Hia > » 

BAUME SAHVTE-GE1XEVIEVB 
Le pot 1 fr. 50 & DÉPURATIF DELEZENNE U tWocx» 4 fr. 

Cette médicaUon fait ré tonogment du m o n d e méditai par laa goertaoua mar i a » • ; 
leuses qu'allé amène dans les eaa d'ECZEMAS, U I X S R E S d e V A J U C S 8 , VITSat 
dn S.4NG, DXIMEURS. DARTRES, « c — P t f * DCBUS» 7. ra» daa Art*, ULAJk 
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U COMTESSE 
DE CH4KM 

Amt» an laisse croire A l'armée prussienne 
que Dumouriez était coupé, et on lui assura 
que cette armée de tailleurs, de vagabonda 
et de savetiers, comme l'appelaient les emi-
aras, se disperserait aux premières volées 
te son canon. 

On avait négligé de taire occuier les nan-
leurs de l i izauoout par le général Chazot, 
nui était placé le long du grand chemin de 
Cbaions, uauteor doû il aurait battu en 
Danc les colonnes pi ussienne». Les Prus
siens profitèrent de la négligence et s'y éta-
bliren;. Ce Turent eux alors qui battirent en 
flans la position de Valmy. 

Le jour s'éleva assombri par un épais 
krouillard. Mais, peu .m portait, les Prue-
sfros savaient ou était l'armée française. 
jEse était sur les hauteurs de Valmy et ne 
aouvait être ailleurs. Soixante bouches A 
fera s'allumèrent en même tempe. 

Ht tirèrent au hasard ; mais ils tiraient 
flans des masses. Peu importait donc de U-
aar juste. 

Les premiers craps furent terribles A snp-
•orter pour tette armée, toute d'enthooeias-
tne. qui sot admirablement su attaquer, 
mois qui savait mal attendre. 

Puis le hasard, ce n'était point l'adresse 
puisqu'on n'y vcvalt pas, le hasard fat d'à-
'«ord contre nous. 

Les abaa des Prussiens mirent la feu * 

deux camions qui éclatèrent Les conduc
teurs des chariots sautèrent à bas des cne-
vaux pour se mettre A l'abri de l'explosion. 
On les prit pour des fuyards. Ketlerroann 
poussa son cheval vers cet endroit plein de 
confusion où se mêlaient le brouillard et la 
fumée. 

Tout à coup, on vit son cheval et lui rcu. 
1er foudroyés. Le cheval était traversé par 
nn boulet: Iborome, par bonheur, n'avait 
rien. 11 sauta sur un autre cheval, et rallia 
quelques bataillons qui commençaient A se 
troUDler. 

En ce moment, il était onze heures du ma
tin, on commençait A distinguer A travers le 
brouillard. Keilermenn vit les Prussiens qui 
se formaient en trois colonnes pour venir 
uttaquer le plateau de Valmy. Il forma ses 
soldats en trois colonnes, et parcourant 
toute la ligne : 

— Soldats, dit-n, paa un coup de fustL at
tendez l'ennemi corps A corps et recevez-le 
A In baïonnette. 

Puis, mettant son chapeau au bout de son 
sabre : 

— Vire la nation I et allons vaincre pour 
elle. 

A l'instant môme tonts son armée imite 
son exemple : chaque soldat met son cha
peau au bout de sa baïonnette, en criant : 
Vive la nation 1 La brouillard se leva, la fu
mée se dissipe, et Brunswick volt avec sa 
lorgnette on spectads étrange, extraordi
naire, inouï. __ . . . 

Trente mille Français Immobiles, tét* 
nue, agitant leurs année, et ne répondant 
au feu de leurs ennemis que par le en de : 
Vive la nation 1 » . . . 

Rrunswick secoua le tête. Sl l eût été seul, 
1 armée prussienne n'eût fait un pas de plus; 
mais le roi était la, U voulait la bataille, il 
fallut obéir. 

Les Prussiens montèrent fermes et »oav 
bres : le roi de Prusse et Brunswtdt laa sui

vaient des yeux. 
Ils franchissaient l'espace qui les séparait 

de leurs ennemis avec la solMité a une 
vieille armée de Frédéric. 

Chaque homme semblait être attaché par 
un anneau de fer A^elui qui le précédait 

Tout A coup, par te milieu, l'immense ser
pent sembla «e bnser, mais ses tronçons se 
joignirent aussitc*. Cinq minutes après U 
était de nouveau brisé et se rejoignait en
core. 

Vingt pièces de canon de Dumouriez les 
prenaient en danc et les écrasaient sous une 
pluie de feu. 

La léle ne pouvait monter, tirée qu'elle 
était A chaque instant en arrière par les 
convulsions du cerps, brisé par la mitraille. 

Brunswick vit que c était une journée per
due et Ht sonner te rappel 

L* rai ordonna de battre la charge, s* mit 
A. la tête de ses soldats et poussa sa docile 
et vaillante infanterie sous le double feu de 
Ketlermann et de Dumouriez. U se brisa sur 
les lignes françaises. 

Quelque chose de lumineux et 4s splendide 
planait sur cette jeune armée. C'était la foL 

— Je n'ai pas vu de fanatiques pareils de
puis les guerres te religion, dit Brunswick. 

Ceux-là c étaient les fanatiques sublimes, 
les fanatiques de la l.bertè. Ils venaient les 
héros de US, de commencer cette grande con. 
quête de la guerre, qui devait se terminer 
par la conquête des esprits. 

Le 20. Dumouriez ssuvait la France. Le 
lendemain, la ConventioB émancipait l'Eu
rope eu proclamant la république. 

Lxxxvn 
Le H teptembn 

Ls 21 septembre, à midi, avant que l'on 
connût dans Paris la victoire remportée la 
veille oar rjumoaxiez. et « U sauvait la Fran

ce, les portes de la salle du Masége s'ouvri
rent, et l'on vit «Ltrer lentement et solennel» 
lement, jetant les uns sur les autres des re
gards interrogateurs, les sept cent quarante-
neuf membres composant la nouvelle As
semblés. 

Sur ces sept cent quarante-neuf membres, 
deux cents appartenaient A l'aacienne As
semblée. 

La Convention nationale avait été élue 
sons le coup des nouvelles de septembre, u n 
eût donc pu croire au premier abord A ans 
assemblée réactionnaire ; U y avait mieux, 
plusieurs nobles même avaient été élus ; 
une pensée toute démocratique ayant appelé 
les domestiques A voter, quelques-une 
avaient nommé leurs maîtres. 

C'étaient d ailleurs, ces députés nouveaux, 
des bourgeois, des médecins, des avocats, 
des professeurs, des prêtres assermentés, 
des gens de lettres, des journalistes, des 
marchands. 

L'esprit ds cette masse «tait inquiet et 
flottant ; cinq cents représentants au moins 
n'étaient ni girondins, ni montagnards. Les 
événements détermineraient la place qu'ils 
occuperaient A la Chambre. 

Mais tout cela était unanime dans une 
double haine : haine contre les journées de 
septembre ; haine contre la députation de 
Paris presque entière, tirée de la commune, 
qui avait fait ces terribles journées. 

On eut dit que le sang versé coulait A tra
vers la salle du Manège, et isolait laa cent 
montejrnards du reste de l'Assemblée. 

Le centre lui-même, comme pour s'écarter 
dn rouge ruisseau, appuyait vers la droite. 

Cest qu'a usai le montagne, reportons-
nous aux hommes et aux événements qui va. 
naient te s'accomDlir, la montage* présen
tait un terrible asveot. 

Celait d'abord, dans les rangs inférieurs, 
toute la e-immune. Au-dessus te la eorn-
munt, ce fameux comité te aunvsiUenc* qui 

avait lait le massacre. Puis, comme on» hy
dre A trois téte3 A SOP ptus haut sommet, 
trois vsages terribles, traie masques pro
fondément caractérises» 

P abord, la Iroide et impassible figure de 
Robespierre, a la peau parcheminée cotise 
sur soo front étieit, aux yeux clignotants, 
cachés sous ses lunettes, aux mains éten
dues et crispeaa sui ses genoux, A (Instar 
de c*s ligures égyptiennes taillées dans te 
plus dur i» tous les marbres, dans le par* 
pbvre-spbynx, qui semblait seul savoir te 
mot de la révolution, mais 4 qui nul n'osait 
le demander. 

Auprès ds lui, le visage bouleversé de 
Danton, avec se bouche tordues, son mas
que mobile, empreint d'une sublime laideur, 
son corps fabuleux, moitié nomme moitié 
taureau, presque sympathique avec tout 
e s l e ; car on sentait que «e qui faisait fris
sonner cette chair, jaillir cette lave, c'étaient 
les battements d'un ccaur protonuarnent pay 
triotique, et qu3 cette large asaie qui obéis
sait loujoor» A son premier battement, sè -
tendait avec la matne facilité pour frapper 
us ennemi debout ou pour relever an enne
mi A terre. 

Puis à coté de ces deux visages si diffé
rents d'expression, derrière eux. au-dessus 
d'eux, apparaissait, non point un homme, il 
n'esl point permis A la créature humaine 
d'atteindre A un pareil degré de laideur, 
mais on monstre, uns chimère, une vision 
terrible «t ridicule • Marat 1 

Marat, avec son visage cuivré, taché de 
bile et de sang, ses yeux indotenu st éblouie, 
sa bouche rade largement fendue, disposée 
pour lancer un plutôt pour vomir l'injure, 
son nez tordu, vaniteux, aspirant par ses 
narines ouvertes or souille de pope la ri té qui. 
pour lui, rasait l'agout st montait du raie* 
seau. 

Marat, mis comme le plus sais te ses ad-
miraUuTs, la tét» oeinte « u n Uns* maeule, 

avec ses sonner, à clous sans boucles, gou« 
vent sans cordons, son pantalon de drai 
grossier taché de boue, on plutôt trempé te 
boue, sa chemisa ouverte sur as peilrtn-. 
maigre, st cependant large, mai ivemeai 1 
se taille ; s e cravate antre, grasse, nuUease. 
étroite laissant voir lee bfdenses SttaOnes 
de son cou qui, ma] d accord entre etlea, 
laissaient la tête nancher A gauche ; M*. 
mains saies et épaisses, toujours menaean- , 
tes, toujours montrant te porno, et, dans tea 
intervalles de leurs menaces, labourant sea 
cheveux gras. 

Tout cet ensemble, tarée d* géant sur des 
jambes de nain, était hideux a vear; aussi le 
premier rnenveinao. an I apercevant était-» 
de se détourner. 

Mafs rcefl ne se d^tuurualt n o m M vif* 
qull ne lût sur tont esta : t sertetnùre, et 
alors l'oeil restait Axé et effare, coxnrne sui 
une antre tête ds MMuse. 

Voile les trots bernrnea que tea inwodin. 
aeeusnisnt l'aspirer A la aateilaTe, * ^ 

Eux. de leur cote, accusaient lee girondin* 
te vouloir le sédevêlieme. 

Deux I w n n e s , «ai se rattachent par tea 
intérêts et daa optniooa différentes an i te t i 

,,;"*-£**. " r W " « * oatte chambre : Btt> lot, Gilbert. 

- r S c ^ y S i E F ? 1
, 2Si î t t sJ n t " LaninibaiB et Kersaiot Hittat A I satrêms ajaaobe, entre Thurtot et Couthon. "^ 

Les membre» t- l'arKtenna Assembler léV 
I t t s l a ^ Mçortetent an corps la CravWnOnw 
lie veeeJané ateMqnar telsas^teuiMil.laà^sL 
tre leur» pouvoirs aux mains te lents MSS» 
cessaur* ^ ^ ^ ^ 

J"Tançots de Nenrchtteau, dernier rafiat 
dent te l'Assemblé* dtasneteTmente e î 
Wbune et prit la p a r * . " " " " ' mmmm * * 
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